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Après l'ouvrag "Première analyse des résultats provisoires du 
recensement'' qui a suivi la. publication des r6su.l tats provisoires du Xecen- 
scment de la Population et de 1 'H3bita.t de Novembre 1981 le Bureau Central 
du Recensement est. heureux de vous prhsentcr 1 cxxalysc des r6sul.ta ts provi. . 
soires de la ville de Lomée 

Cctte étude CS t 1 i ocuvrc, de M4. Ayil<o@ !&KdT r' démographe au Ehwem 
Centrzl du Recenscmcnt, et Yves MARGWP!?', g6ogrzphu A f sQISTOM, tous deux 
responsables dc la collecte 5 Lomé. 

On peut se dcmandcr pourquoi uic étudc rescrvée 2 Lm6 ; les raisons 
me semblent très simples B cxposer 

- IC poids de2 Lom@ cxt trs8s important 14 76 de la population totale 
du Togo ; 

- 90 O00 hts ai 1960, 190 OM) en 1970, 370 CXX) cri 1981 a Lom@ pour- 
rait dépasser 800 O00 à. 1-i fin du sik& (avec un.taux de croissance 
dc 6 %>) 

- les délimitntiofis géographiques dc km& ont Chang6 p~ deux fois 
d m s  l'espc'cc dc vingt ans qui p r é c h  IC Recciiscment ; 

- In collcctc des données y a dur6 environ un mois, cn raison de la 
spécificité dc 12 populatior, ct de sa r6prtition spauinlc ; 

-- la CartogmQhic dc la ville avait @t6 difficilc 5 réaliser, en 
raison de la m6comriissance g4n6rcalc des limites des quartiers et 
surtout des fr,mges dc 1 'nglm.6mtion. 

Les auteurs, de part leur responsabilité, tiennent 8 apporter aux 
lecteurs des répulses aux questions que bon nombre d'eritre eux sont en 
droit dc se poser cn voyant les résulti.@ provisoires recensement. 

Je souh~itc pour. m past que cet ouvragc C G ~ ~ X ~ S S ~  une karge diffU- 
Sion ; les auteur%, j 'cn suis certain, scrorìt honor& dcs cri tiqucs construc- 
tives que 1 'on pourra fairc & cc C G U ~  d'essai * (dont lcs opinions exprimées 
n engagent qu I eux-m*rceS ) 

Nomi dine FQUdAJ3K 
Dirccteur dc la Statistiquc 
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Io Partie : LE RECENSEFIEh'T OE 3.981 A LOME 

Avant d'aborder la presentation de la population urbaine de la com- 
mune de Lom6 et de sa banlieue, résultant d u  dernier recensement de la popula- 
tion et de l'habitat, i l  importe de brosser le cadre et les conditions psycho- 
logiques dans lesquels cette population a été recensée. 

11 est entre dans les moeurs des couches sociales vivant sur le 
territoire togolais d'être soumises tous les dix ans B un inventaire exhaustif 
OU, en termes techniques, "recensement". Le Togo a connu trois recensements de 
la population et de l'habitat : le premier fut réalis6 en 19W-60 ; le second 
en mars-avril 1Q70 et le dernier, exceptionnellement, en novembre In8X, soit 
11 ans aprPs te second, Ce dernier recensement s'$tait assigne comme objectifs 
la connaissance, aussi précise que possible, des différentes composantes de la 
population, avec, aussi, les conditions d'habitat ; i l  s'agit : 

- des composantes démographiques : 
Flles concernent l'effectif de la popvlation ; elles permettent 
d'6tudier la reparti tion ethnique, spatio-temporelle, les mou- 
vements migratoires et parfois naturels, la structure par âce 
et sexe ... 

- des composantes économiques et socio-cul turel les : 
Ce sont en particulier : la population active, l'emploi par 
secteur d'activité, la fr6quentation scolaire, le niveau d'ins- 
truction des différentes catégories de ta population, 1 'étude 
de la composition des m6yrages . . . 

Pour parvenir à collecter toutes ces irformations, i l  a fallu loca- 
liser avec précision la population, d6finir les moyens à mettre en oeuvre 
(questionnaires, vt!hicules, agents recenseurs, zones ou aires de dénombre- 
ment) et la strat6gie à adopter, d'où le cadre du recensement annoncé au pre- 
mier paragraphe. Ainsi celui-ci sera articul6, pour le 'cas d'espkce, de la 
maniere suivante : 

- les moyens mis en oeuvre - la stratégie adoptée. 
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1 - Travaux sur la cartographie censitaire 
En prélude aux travaux de collecte, les villes, villages, hameaux 

et fermes, cantow, pr6fectures et régions ont 6t6 identifiés et position- 
n6s sur carte ; le Days a bté d4coupé en tores 011 aires de dénombrement dont 
les populations nouvaietit varier entre 600 et ROO habitants en milieu rural, 
entre 800 et 1 O00 habitants (1) en milieu urbain ou semi-urbain. Le décou- 
page a t e w  compte des entités aéographiques de chaqtie unite administrative, 
ce qui signifie qu'une zone de dénombrement ne devrait pas chevaucher sur 
deux localités, cantons, prPfectures ou r6gions. AL! v u  de ce qui préc6de 
comment la commune de Lom6 a-t-elle 4t6 traitGe sur le plan de la cartogra- 
phie censitaire 7 

La ville de Lomé a fait l'objet d'ut traitement special ; elle a 
ét6 cartograpkiée comme une pr6fectirr-e et recensge comme telle en raison de 
son poids démographique, de la variété des probl?" qu'elle recèle, de 
1 'immigration et des caractéristiques démographiques de sa population. Th&o- 
riquement les quartiers de la commune devraient $tre considéres comme des 
entit& geographiques indgpendantes et décottp6s ?t ce titre en zones de dénom- 
brement. Malheureusement les limites des quartiers sont difficilement dis- 
cernables, comme on le verra ci-dessous : par eiidroit, certaines zones de 
d6nombrement d6borderent largement les limites des quartiers,drainant ainsi 
tous les affluents de problèmes au niveau d u  clecoupage. La commune de Lomé 
a 4% d6coup6e en 425 "aires de d6nombrement" de taille trits variée en popu- 
lation et d'étendue trgs diverse. ED principe, la cartographie aurait dÛ 
concilier a la fois taille et superficie pendant le découpage, de manière à 
rendre Qi!itable le vo:ume de travail à effectuer par chaque agent pendant 
les deux semaines. Ce Fut le premier aspect qgi avait pr4valu ; aussi les 
zones de la périphérie fureKt trPs vastes, parce qr,!'efles paraissaient 
moins denses que celles du centre de la ville ; elles r&nissaient, au bout 
du compte, deux à trois fois plus d'individus que ces dernihs. Ceci impli- 
qua beaucoup plus d'efforts de la part des age& recenseurs placés dans ces 

(1) Cette taille n'a malheureusement pas 6t6 respectGe par la cartographie, 
d'o6 de grandes divergences observees pendant la col lecte. Certaines 
zones de dénombrement comptaient moins de 300 habitants, tandis que 
d'a utres pouvaient d6passer les 2 000. Ceci n'a pas manque de poser 
des problèmes qui seront 4voqués plus loi:?. 
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zones (recenser plus de persoones et parcourir de longlrc distance), et neces- 
sita le débordement du cadre de cieux semaines intialement pr6vu. 

2 - Personnel et moyens mat4riels 
Le recensement de la ville de tomé a mobilis6 535 agents recenseurs 

et chefs d'équipe, une trentaines de contrôleurs et trois superviseurs. Les 
agents recenseurs or?t oo6r6 en équiDe de quatre ou cinq, sous le contrôle 
d'un chef d'6quipe qui veillait 5 la présence de chacun des membres de son 
6quipe sur le terra,iP et v6rifjait leur travail. Ils avaient pour mission de 
numéroter, afin de parer aux oublis t;ventuels, toutes les concessions -sans 
exception- de leurs zones respectives (I.), mGme si celles-ci dtaient en ruine, 
en construction ou servaient de bureaux, de magasins ou clt6dificcs 5 carac- 
tère social. Ils rentraient dans chaque concession et interrogeaient tous 
les chefs de ménage, qui leur communiquaient ?es noms de tous les individus 
qui composaient leur menage. Les absents (2) depuis moins de six mois ont 
&té recens&e, de m$me que les visiteurs qui avaient pass6 1; la nuit pr&é- 
dant fe passage de l'agent. Aiosi toute la population fot recensee, sauf 
fraude volontaire de ?a part des chefs de ménaiy. 

Les agents recenseurs &aient de niveaux d'instruction tr5s hété- 
rogbyles, allant de la classe de cinquiPme 3 la classe terminale. La pgnurie 
d'agents recenseurs a conduit i retenir tous les candidats qui avaient par- 
ticini! å la formation (3). Il convient de mentionoer que, clks le debut de 
la collecte des informations statistiques sur le terrain, les agents incapa- 
bles furent ecart& et que la penurie s'atténua qrâce z l'arriv6c de ren- 
forts venus des préfectures de Xloto, de l'Ogou et c h  Tchaoudjo. 

Les contrôleurs &aient du niveau de la classe terminale des lycees 
et collèges et avaieiqt subi une douhle formation : d'abord une première for- 
mation avait 6t@ dispensée 2 tous les candidats YostulaDt >, ce goste, dont 
les deux cents premiers furent retenus p o w  l'ersemble du pays ; ensuite 
ces derniers participkrent 4 la formation des ac-ents recenseurs - chefs d'e- 
quipe, dont ?a plupart avaient fait partie des caxlidats au poste de contrô- 
leur. l'avantage de cette double formation rev8tai.l: deux aspects essentiels : 

(1) Un agent devait recenser tous les residents et visiteurs de sa zone de 

(2) Les résidents absents dont la durGe d'absence exc6dait six mois n'ont 

(3) La formation a duré une semaine. 

dénomhrement ; i l  etait confié à chaque agent recenseur une et une seule 
zone de dénombrement. 

pas 6té recens4s. 



- assimiler correctenent et sans bavure les isslructiox en raison de la 
double fonction Z jouer par les contraleurs et chefs d'6quipe (contact 
avec la population? et les agents recensews) ; 

- &re suffisamment mti 116 pwr r6soildre les probl&mes techniques sur 
le terrain et expliqtier davantage, qiraml le besoin 1 'exigeait, les 
instructions aux agents recenseurs qiii auraie!qt tendance 5 mal les 
interpreter ou 3 les oublier. La corlpEten?cc des encadreurs &tait in- 
dispensable, tant les problkws sur le terrain 6taient divers et com- 
plexes, parfois de nature à d6router llarjent isol4, sans appui tech- 
nique et mat6rie1, et tant les solutions ;i apporter &aient d4licates. 

Ce troisikme recensement de la population et de l'habitat n'avaient 
pas lésiné sur les r:ioyens matériels à mettre en p'lace pour asstirer le bon 
déroulement de la collecte sur le terrain. Ainsi, contrôleurs et superviseurs 
furent dotés les uns de mobylettes et les ai!tres d'me voiture. Les chefs 
d'équipe et les agents recenseurs devraient se! d6placer à pied (la nature du 
travail 1 'obligeait), afin d'assurer un balayage syst6matique des zones de 
dénombrement. %anmoins un v6hicule supplhmentairc assurait le transport des 
chefs d'@tripe et des agents dont les lieux de -travail :%aient trop distants 
de leur domicile. 

Comme on peut le pressentir, l'dquipe chargee de la collecte était 
disséminee à travers toute 1s ville de Lom&, ce qL!i exigeait une organisation 
rationnelle du travail. Par ailleurs le contact avec la Dopulation qui, somme 
toute, se méfiait de 1 I introduction de personnes 6trangGres dans leurs foyers, 
devait etre préparé avec le plus grand soin ; d'oit toute Line stratégie 4 
développer en vue d'éviter les heurts avec celle-ci et réussir le recense- 
ment sans trop disperser les efforts. 

STRATEGIE ADOPTEE 

Pour assurer l'efficacite dans la collecte des informations statis- 
tiques sur le terrain, les 'Izoltes de dénombrement" ont 6t6 regroup4es en 
"zones ue chef d'6quipe" (5) , lesquelles furent structur6es en "zones de 
contrôle (2)". Chaque agent recenseur avait sa carte topographique de "zone 
de d6nombrement", chaque chef d14quipe, chaque contrôleur sa carte de "zone 

(I) the "zone de chef d'équioe" comprenait quatre 5. cinq "zones de dénombre- 

(2) Une "zone de contrôle" rassemble g6n6ralement cinq "zones de chef dS6quipen. 
ment". 
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de contr0le". Toutes ces 4quipes furent anim&s, oraanis6es, diri @es par 
trois superviseurs. Le deplacemert des aserlts recenseurs dans leur zone de 
denomhremcnt n'$tait pas laissé 3 tout hasard. La wmérotation des copces- 
sions et 1 'enregistrement des mfinagcs daqs ces derniPres respectaient des 
regles préetahlies. Aucun aqent n'avait la latitude de modifier 1 'une des 
instructions recues si cela ~e venait pas de scn sup6rieur. 

Le contact avec la ponulation a 6t4 cordial grâce à la campagne 
de sensibilisation men& quelques semaiws avant le debut de la collecte, 
Des affiches publici taires avaient 4t4 appos6s d a m  les lieux nublics 
(écoles, lycEes et coll+w, hôpital et dispemaires, postes ...) ; des 
macarons portant l'effigie du recensement de l,nQ! d6corgrent les portihres 
des véhicules, les r6servoirs des enoins a deux roues, les portes des mai- 
sons et bureaux ; des slogans fusPreqt à la radio. Eans les cellules et 
les quartiers, la sensibilisation s'&tait d&oi!lee dans L!Y: autre d6cor : 
les secretaires de cel lules organisbrept des rEunions povr informer leur 
population ; les chefs de quartier utilisbrept fews griots. Ces moyens 
avaient reodu le travail assez ais6. 

Pendart li! collecte?, chefs d14qiiipe, contr8leurs et superviseurs 
assuraient la bonne marche et la qiralit6 du travail. l.es premiers parcou- 
raient 2 pied (nratiquement ce fut fe même n o y w  de diplacement chez les 
aqeots recenseurs) les i l ~ ~ n e ~  dc, d6nombreme:qt" verifiaient les infor - 
mations consigdes sur les feuilles-mfiraqes, assistaient les agents pendant 
les interviews et les nourvoyaient en matbriels (qtrestionnaires, craie, 
bics . . .), leur trapsrvttaiept les nodif icatiom apportbes 4 1 '@volution 
du travail nar les superviseurs et enfin tenaient iPform6s les contraleurs 
des problkmes st!rverivs dars leurs zoDes. Les secopds, dotes de mobylettes 
apportaient assistance aux chefs d'bquipe, nroc6daient ail remplacetnept des 
agents dHectuevx, infornaient les svnerviseurs des problbmes rencontr4s 
sur le terrain et contrôlaient de temps en temps le travail des agents re- 
censeurs. Les superviseurs mordonpaient l 'ensemble de ces activiths, assu- 
raient le transport des agwts et ornapisaient le travail sur le terrain. 

Toutes ces structures mises en nlace n'oot pas empêch4 les w o -  
blèmes inh4rents à m e  on4ration dc cette ewergure?, gui opt d6 &tre réso- 
lus ac jour le jour. On neut raisornahlenent penser que ceux-ci n'ont pas 
erdam4 la qualité des données, p,c!isque n o w  chaque probl5me i l  a 4t6 trou- 
vt; la solution qu'il fallait. 
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Chercher 2 conr?aître tine population daYs sa diversi te culturelle, 
economique, ethnique et social 
pas sans poser desproblhmes dorii I'anple!!r varie selon le milieu, le groupe 
d'individus i gtudier. Pour le cas dij recensement de la ville de Lone, ilne 
vi 1 le cosmopol i te di se brassent des qroiipes d' individus as!x comportements 
complexes, aux ctrltures diff6rentes et de niveaux d'instruction h6t&-ogênes, 
oÙ se dtcient le traditionnel et le moderne, 
ont ét6 affrontés. Ceux-ci peuvent être groupes en deux grandes catégories : 
les problhmes techniques et les nrohlEmes sociaux dont les plus inportants 
meriteraient d'être hvoqués. 

surtout CIL' moyen d'un recensement, n'est 

les Drob15mcs de tous ordres 

A wopos des nroblhes tecbniques, i l  faut retenir : 

- la phnurie d'agepts recenseurs particulih 5 la ville de Lome, pour 
deux raison5 : les aacnts pensbrent qu'5 tome i l  y aurait PLI trop d'a- 
gents recenseurs, aussi certains crurept que leur cl-ance était tras 
rgduite et allPrent se faire recruter dai-s les autres regions du pays. 
La deuxi&rw raison qui avait pouss6 les agents ? d6sertcr la commune 
nrovint des idees qu'ils se firent sur les difficulths auxquelles ils 
seraient exposes. Come i l  a 6t6 d8j2, sipalc', cette p6wrie fut Eivi- 
tee grâce aux renforts arrivhs des pr6Fectures de l'ivL@rieur, UP jour 
aprbs le debut de la collecte des informations statistiques siir le 
terrain. Certains agents form6s tomé se r4vt;lPrent incanahles de 
remlir les questionnaires ; ils ont 6t6 vite d@cclF;s, remlacts et 
leur travail entibremwt repris ; 

- lp refus de repondre au questioonaire par certairx c'nefs de mgnaoe, 
dont la plupart 6taient des i~tellcctuels qui pouvaient comprendre la 
n6cessit6 d'un recensemepl. I1 a falli! plusieurs visites pour amener 
ces derniers à accepter les irterviews des agents ; 

- la powlation flottante. Si sa localisation a et6 facile, son ewegis- 
trcment n'a pas 6t6 du tout ais6, car elle craianait les repr6sailles 
administratives ; 

- 1 'enregistrement des Gv6ncments s~rveii~is dans les m6niiges pendant 
l'ann6e 1991 n'a pas 6té exhaustif et devait comnorter les effets de 
bordure. L'analyse des 3onn6es devra e;: tenir compte pour redresser 
les effectifs et corriqer ainsi les taux de mortalith. I1 est 5 noter 
que les déces et les missances n'auraicat pas 4t6 sous-enregistr6s 



dans les mêmes nrwcrtions ; les naissances auraient 6% mieux ccrn6es 
qire les d&b, puisque chaque naissance vivante 6tait rattacMe 5 la 
mPre, sauf si celle-ci est déc6d6e o(! a quit4 lc Togo ; 

- la reconstitution des quartiers 2 mrtir des zones de d6nombrement n'a 
pas et4 aisée, les liïiites des quartiers $tant mal cortues avant le 
recensement ; 

- la langue et l'absence des chefs de ménage w moment OC les aqents 
visitaient leurs foyers. Certains agents rerconlraiert dans leurs zones 
des etrangers qui ne pouvaient pas siexnrimer dans l"?. des langues du 
milieu, Il dgrent avoir reccurs 2! des interorGtcs, difficilenent troc!- 
vables ; 

- la d6sertion des agents recenseurs et le retard dans la paye de leur 
avance sur salaire ont un peu frei4 l'évolvtion de la collecte sur le 
terrain ; 

- la population de certaines "zones clc d6nom5remcnt" avait ét6 SOUS- 
est imée * 

\ 

!lais tous ces problPmes n'ont et6 que des inciderts dans la marche 
g6néral du recensement, dont la qualit6 dieilsemble peut être consid4rée come 
satisfaisante. 
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A premi8re vue, fa fiotior: de quartier est simple et imm6diatemer-t 
perceptible : chacu:? sait oir i 3  habite. Hais dbs que I1cjri confronte plusieurs 
opinions ou plusieurs doc~tment~, les divergences 6clatent : les quwtiers 3 
Lom4 n'ont pas d'existence objective, officielle ; ChacLiri il ses propres d6cou- 
pages, selop ses ndcrssit4s : It. Rassrmhlemcnt  di^ Peuple Togolais a ses ccl- 
Iules, la police ses arrondisscmects, ll+lisc ses paroisses, lc sport ses 
equipes de quartier.. . . La suppression de 1 I impat personnel que prelevait 
chaque chef de quartier (avcc, une liste precise de sec assujcttis), a 6t6 
toute r6alit6 administrative aux quartiers dans uric? ville gEr& de fasoti uni- 
taire par la MunicipdSt6 ; cc qui, dans fa pratiqtie, ne présente a x u n  incon- 
vén i en t., 

Four le Recenscmt-?~t de lW9 cl~c~n cadre rie s'imposait doncI, d'au- 
tant plus qu'aucune carte nr: sihistr: dEcrivant les 1Smit;cs utiIis6es lors de 
celui de 1370 (I), E m s  la pr6paratinv des dkoupagcs en "zoms de 64nombre- 
rrrcnt" (de 800 2= 3. GO(! habitants estimgs), L m 6  fijt moiris bier! trait& que le 
reste du pays, dans une certaine bovsculxk de dcrciPro minute qiii imposa 
quelques improvisations. La real it6 esscrlticlle du recensement est donc les 
425 "zones de dénombrement", Ce n'est qii'aprss coup qu'on les s regroupées 
sous forme de qL!itrtier, seloi: les limites qiri parwent alors les plus perti- 

Llanaiysc fine qci i! permis la pr6scnte Glude a cependant mis à 
$our des imprécqsions ct, quclques erreurs. Des Z O ~ C S  de dgnombrement avaient 
4t4 permutees critre Yp@bErrol: et Socza %6tim6, cr!trc Abtogam6 et Gbenyiédji ; 
la fimite entre Octavianu i\!6tim6 et l-lanoukogfi avait 6t6 n i x &  sur la route 
de Kpalim6, ce qui correspox! 2 ?'opinior; publique, mais pas du tout à 1'évo- 
lution historique ct structurelle de ces latissements q w  séparent vingt ans, 
de part et d'autre du chemin de fer ; on n'avait pas f;i-it toutes les distinc- 
tions possibles, cor!" errtre Batom6 rt Totsi, Tarn6 et la cite dc la Caisse de 
Securit4 Sociale, 85 R k t a s ~ ~ u  (quartier ancien) o Fku-iv~!m$ et H6dj6 (qtiartiers 

(E) 1 1  estp par contrci, moins difficile de retrouver les d4coupages de XSW. 



POUVC~UX). .. . Qf: a ici I-ectifii; tout ce qui p ~ w a 4 t  I1&rc. ikis un 614ment 
d'imprécision subsiste, car ccrtaincs zones dc dGnomhremcnt sont 3. chcva? 
sur deux qirarticrs (des sond,2qcs sur le terrain or:t pcrnlis de sctbdiviser cer- 
tairies Z.P. pour parvenir a i.ine .ivage aussi proche r.jw possible du reel). 

Ati-dessus de ces soixaiitc-et-un, quartiers, di-: taillc aussi vari& 
CIÎ popwl.rtio:: (672 habitarlts 5 la. Citx dli 86vnir:, ?2 3'7 $ ?!ye?konakpo&f qu'en 
superficie (17,2 hc'. 2. Agbadahonou, 35?,:{ 5 Agbal6pMogan), aucun regroupe- 
ment ce s'imposait c? prioriq 11 cl paru utile de diviser lil ville en onze 
graupes de qilartiers, eux-mEmes rbtmis cn trois grandes zones : IC SUC! 
(au sud de 13 lanune), Tokoin (ai: riord de celle-ci) et 52 (du Boulevarci Cir- 
culaire a~ Port). 3r; s'est efforce de respecter les homog6n6itEs et les cou- 
pures strecturelles, Or? en particulier, suivi autant que possible les 
limites extcrncs de I n  ville telles qu'elles 6taicnt en 1963-70, au VLI des 
photos a6rienncs ct des r6sultats d u  rccensemerA : c'est cc? qui segare 
"Tokoin Sud" des To!<oin t~Ff~rd-G~esti', "i~lord" e't '*Est", ct 
Est". 

O U C S ~ "  de "6% 

Nombre de ces classenents s~rit., hien sars critiysables : Sassadji 
aurait p u  etre regroup4 avec ''86 Cuestti plutôt y e  d m s  I C  "Centre I\!ord" 
(tiiais les compwsisens avec 1.W3 dcven2ient trop difficiles, les limites avec 
Amoutiv6 ayact bc;lucowr, c k ~ n c ~ E j  OU il6dj6 W C C  f???-Aklassou, SOT? villzgc d'ori- 
gine (mais cela obll'9cait :: ur; gr?rrd Scwt par d m s u s  la lagune). D'autres 
distributions n'aoraiert~uPrc 4t6 moins ccntcstahles. Cc? sont les r&st!Itats 
définitifs, analys& er, dfitai'i, qui n o ~ s  pcrmettrork par 'Ia suite de mieux 
cerner les zones homogPncls de la ville. 

Cette pr2niEre 5tudc u'? pour ambitior 414e rie tracer les grandes 
lignes de l'Ovotution dc lomé, stw ville en mutqtion rapidn qui exige d'$tre 
bien connue pour poitvoir y q i r  2 hon esciert. L'6chellc du quartier est 
pour cela 12 plus pertinente. Les d e w  cartes qui :,uivent permettront ali 
lecteur de se fmiliariser avec les dkoupages utilises ici. 
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Parmi tous 1 es aspects fondamen taux des mutat.! ors soc i ales et d&mo- 
graphiqws de l'Afrique au XX? siPcle, i l  en est L!R qui retient narticuliFre- 
ment 1'atter;tion di! plavificateur, de l'urbaniste ; i l  s'agit de la croissance 
rapide des villes9 tiiii s'est acccilGr6e a ~ 1  cows des trente der;?i5res ann6es. 
En l?OO les villes de 100 060 habitants et nlus abritaient I,?. % de la p.opu- 
lation totale ; en 1%0 ?3,l 
dans ces centres urbains et en llserj pr6s de 17 X de cette population rési- 
daient dans les petites et grandes villes africaiws. Parmi ces agglofii6rations 
plus GU moins privi16~i6cs9 ce sont g6n4ralement les capitales qi!i drainent 
le plus grand i?Gmbre de migrants ruraux et d'irmigrants internatioRaux : 
existence de possibilit6s d'emploi, d'infrastrwctwes socia.les, d'un environ- 
nement meilleur. 

de la popi-llation totale africaine vivaient 

La croissance urhsine des capi tales africaines s'est accrue depuis 
les vingt-cinq derniPres ann6es. (fn ne connaît pas maiheurcusement avec cer- 
titude le taux d'accroissement de leur pwulatioi:, mais i l  est probablement 
raisonnable d'admettre qu'il serait de 5 5 5. Ir3 X (Il. 7: pour la ville 
d'Abidjan). Cette croissance rapide des capitales oase une s&ie de w o -  
blijmes aux autarités gouvernementales c2-k aux ?lanificateurs ; la délinquan- 
ce, la prostitution se d6velogpent ; les no:~veiliix emplois qui se cr6enl 
n'arrivent pas ?i satisfaire les jemes que la camyigne et l'5colc deversent 
SUI" le march6 de l'emploi ; les mcyens de transnort et les 6quipements so- 
ciaux rl'arrivent pas $ sa-t-ïsfaire une population urbaine pl;.rs exigeante. 
C'est autour de ces prohlPmes que sera ahordee I?. croissance de la ville de 
Lomé qui, come les autres capitales africaines, :*iren est pas 2. l'abri. I1 
conviendrait de brosser d'ahord les facteurs sous-jacents 
posés par l'urbanisation rapide de la ville de LomE. 

ces problPmes 

I - LES FAGTE!IRS PE: LA CROISSAI'CE DF: LA "ILLE I'€ LPME 

Quatre facteurs principaux doivent expl iqwr la croissance rapide 
de la ville de Lom&. 11 s'agit esseptiellement de la fd.condit6, de l'exode 
rural, de l'immigration internationale et du retow des rapatries de Cete- 
d'Ivoire en 1(158 et du Ghana en 1370. 



Depuis 2900 la populatior! de l'ensertble du pays, des diff4rentes 
regions administratives, est en coostante progression. Le rythme de crois- 
sance était de 2,6 X par an en I%!; et 3.1'70 ; i l  &tait un peu plus rapide 
entre Iq7@ et I W  ct avait attei;?t 2,P %. I1 n'existe pas de donnees assez 
significatives sur la migration pour dggager avec exactitude son poids dans 
1 'accroissement, Hais 1 'examen du tac?x tie croissapcc iptercensitaire et du 
taux naturel d'accroisseneot norte i! croire que le sclcle migratoire @tait 
quasirnent niil entre J ? G  et 17713. E!? effet le dévelop~cment 6conomique et 
social d u  Togo 5 cette &poque ne permett;iit pas L!:W en'trgc massive d'immi- 
grants sur le territoire national ; ceiix qui y tentaient leur aventure 
étaient essentiel 1emm-t des rjkninois (ex Dahom6ens) et les 
en nombre irsignifiant. En revanchc les habitants des r@gio:.is émigraient eux 
vers le Ghana, la Côte-d'Ivoire et vers l'Afrique Centrale. Le solde migra- 
toire &kit négligeable et ne pouvait pas modifier le rythme d'accroissement 
du pa\rs ; i l  est probahle que le ta!ix d'accroissement naturel est. rest6 sta- 
tionnaire entre 1rV3 et 1W1, ; ce qui laisse penser ~L!c! la hausse de la 
croissance est venue d'im solde migratoire positif assez sicyificatif, le 
portant ainsi $ Z9R %. Ce rythme a augme:lt@ de ?,7 o< par rapport 9 la perio- 
de 1?50-1?70. LI immigra.tion observ& au cours de la période 1970-lp81 

d u  F!ig6ria9 

résialtait des effets conj:igu6s des conditions !~ccmm<ques Favorables de 
1 'Gpoque, de 1 'instabil it6 politique et du decli? 5cor?ornique d ~ !  Ghana. Pes 
immigrants venus du Ghana, du r~iig6ria (les "Piafrais" .'* ~uyantc la euerre du 
Riafra) et d'autres pays de la r6giop (S6nAgalais, \!oltaïques, f,:ig$riens) 
s'inta715rent au Togo et plus particulih-ement 2, Lom&. I1 Faut ajcruter b ce 
phénomèrie migratoire le rapatrienent des Togolais du Ghana en lW3-70 
(4C 309 individus, soit 2 o< de la population totale), Cet essor dhographi- 
que qu'a connu l'ensemble du pays a eu des r6?ercussfoons siir la population 
de la ville de Lome. 

Les jeunes fuient les camnagncs et: les autres centres urbains pour 
venir gonfler la population de la c o w w e  de Long. Le phbnomi?ne de répulsion 
de la campagne vers les villes et plus particuliFretxnt vers la capitale, 
Lom@, qui s'est intensifie pendant ces quinze derni?res a:.rn¿es, s'explique 
par plusieurs raisons. La pression démographique qui existe dans certaines 
zones rurales, la dégradation des terres labourables qui fait fl6chir les 
rendements (d'oìr la haissc dangereuse du niveac tle vie de la population ru- 
rale), la concentration dt! d6veloppement 6conomiqLie ct social à Lorn4 renfer- 
ment les raisons orofondes de 1 'exode rural. Depiiis 1 '6psque coloniale jus- 
qu'a nos jours les fonctions 6conomiques, sociales, administratives de la 
ville de Lom6 n'ont pas cess& de s'intensifier. Cette derni5re offre les 



meilleures possihilités d'emploi, les meillecres chances d'occuper les postes 
élev& ; e1 le possbcle la nlupart de5 infrastructures cit?turel les o 6ducatives 
et sociales permettaFt de b6rGficier de twillews services sa*iitaires et so- 
ciaux9 de miciix s'instruire, de jouir ainsi de rrcilleures cmditiorrs de vie 
et d'évoluer aisément dans la hi6rarchie sociales ; dans le domaine commer- 
cial,Lom&, la capitalc, est une ville charni73re par rappvrt aux autres villes 
de la seus-regiow. Sa situaticsn c$oarar+iquc, sou rÔlc politiqw et 4conomi- 
que incitent les immigrants internationaux 2) s'y ii-staller. 

La fGcondit4 dans la commune de Lor36 demeure encore trPs naturelle 
et n'a pas beaucour, flgchi entre 1 W .  et 1.?7?., cwtrihuar-t 3 l'accrcissement 
rapide de 13, population. Le taux global de fécocdile est pass6 de l*C %O en 
1361. 8 169 %O ei? 1W., soit une rr5qressiou ?ira$aire de ?.,5 5 par an, I1 
n'existe pas d'informations relatives 5 la p6riode ?."72-?.%?- sir la f6condi- 
té. Cependafit, si la tendance 
cours de la dernikre clckcnnie, le taux 9lobal de .?konditi. pourrait attein- 
dre 1-37 %O en 1?P1. 11 y a &anmoins de forte pr6swiplion de croire que la 
f6condi-G de Lorn6 se soit mainte:?ue > un niveau elevé, Si cela n'est pourtant 
pas le cas, i l  reste indepiable que la baisse c!u taux de mortalit&, surtout 
celui de la mortalit6 infantile, a compens6 ? a  fGcondit6 moins forte, permet- 
tant ainsi l'accroissement de la ponulation. Le taux de natalit4 est estim? à 
4.3 %o, tandis que celui de la mortalit4 serait dans l'ordre de 1.8 

la haisse observ6e stetait maintenue au 

Dans l'espace de o w e  ans, la popk!'laiioz.: de Lomé a ?lus qiie douhlé. 
Le taux de croissau?ce est le plus &lev6 parmi l'ensemble des taux d'accrois- 
sement du pays. Entre 11VO et l'i81 i l  est de 6,C ? pour la commune de Lom6 
(6,5 04 environ pour l'agglomdratior:) 
2,4 "i'. pour la population rurale. Son taux global de fbcondité est inférieur 5 
celui de la population riirale (1.50 %, ville de Lom6 ; 203 milieu rural) en 
raison des effets d'urbanisation ; même si celui-ci restait stationnaire, le 
taux de mortalite infantile et juvi+ile, ainsi q~ie le tavx brut de mortalité, 
sott, quant 3 euxg en nette regression. Le niveau de la niortalit6 infantile 
et le taux brut de mortalit4 obtenus par l'enqr@tz d6mographique de 1q71 
auraiert 6t6 sous-estimés cause des effets de bordure, puisque 1 'enquête 
sur la mortalit6 infantile et juvénile menée 5 Lomé de 1,?77" 3. lC82 fournit 
un taux de mortalité infantile qui avoisine 48 %,. 

contre 2,P Y! pour l'er?senble du pays, 
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Evolution de quelques indices dhmoqrapbiques de l!rG;l 2 1171. 

d6mograph iques !"?I 1071. 

1.9 %o 

122 x, Taux de mortalite 
infantile 

Taux brut de 
mortal i té 

Taux brut de 
natal i ti; 

Taux d accroisse- 
ment naturel 

24 %, 

50 %, 

25 x, 

I 

il 
26 x, 

Sources : Direction de la Statistique : Enquêtes d6mographiqwes 

* taux corrigé 

Le quatrihe factetlr de la croissance de la populstion de la ville 
de Lome est le rapatriement des 6miqri;s togolais de C8te-d'Ivoire en l"f;P, 
auquel s'htait ajout6 celui du Ghana er 1q7G. Cwx-ci nrkf6rPren.t la ville 
de Lom6 aux autres localit6s du nays e?y1 raisor du nilieu ol"i ils avaient v6cu 
à l'etranger. Ils y ont d6veioppi; des activit6s commerciales et artisanales. 

F\.près avoir circonscrit les principaix facteurs de la croissance 
de ïa ville de Lomé, il t-este qu'en effet les prohlPmes causes oar ceux-ci 
demeurent et méri tent un examen renouvel6 et syst6rlaticlue. 

II - PI?ODLE?IES DE LA CTS0ISSA"CE I1RPAI"E A LC< E 
L'expansion économiqae des dix derniPres ann6ess le doublement de 

la population dans la même période, qui ne suit pas d'ailleurs le rythme de 
croissance des logements, ont entraîné ipso facto i!ne crise dans les condi- 
tions de l'habitat : les HCM, comme on l'appelle commun6ment en Europe mais 
dont la configuration et le confort ne sont pas les mêmes que ceux de l'autre 
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cat6 de l'Atlantique, et qui sont adapt& aux conditions du moment et dil mi- 
lieu, demecrent insuffisants ; ce qui provoque LXC inflation assez importante 
dans le loyer et condtjit les ouvriers et les ar-tisawi 2 recowl'r 2. des loge- 
ments de fortinne qui poi!ssent sporadiquement dans certai:! coin de la ville. 
La construction de plus er? plcs r6pandue de logerwrrts individuels, 5 1o.ycrs 
trop élev4s3aggrave davantage la situation. 

Il faut associer à ce prohlEme de l o p ~ e n t  lrexte;7sio:2 de la 
ville, 1 'occupation irrationnelle de l'espace Lirbai:? q u i  r6sulte de la volon- 
té des m6nages lornéens de poss6dcr leur propre maison , de l'absence d'une 
politique adequate en matière d'occupation des terres ei de la valeur abor- 
dable des terrains 3 khlir. L'6loignement des terres 2 batir ne constitue pas 
un handicap pour leur acquisition. C'est ce qui fait 6tendre la ville d'une 
facon disproportionn6e et qui rend difficile l'assainissemrnt, En effet pour 
alimenter toute la population de Lom6 erl eau potable, degager les ordures 
mgnagPres, construire des rues et des 4gauts d'6uacuation des eaux us&es, le 
gouvernement doit investir des centaines de millions de francs CFA, de quoi 
construire des usines pour cr6er des ery-)lois. L'6lectrification des rues et 
le transport tirbain forment un autre lot de problhes importants, 

BieQ qu'il n'y ait pas d'infornations statistiqces sur la po? li!- 
tion, prGoccupaote, d'autres nuisances sociales telles que la rl$l inauances 
avec ses corollairesla drogue, le vol 
dangereusement. 

fa ProstitLltion se d4veloppen-t assez 

* 

AL! delå de ces consid6rat 
croissance urbai bie '2 

ons quelles sort les perspectives de la 

Comme l'exode rural a. cointribu6 au d4vcloppement de la ville de 
Lom6, l'enseignement, d'iine manière génerale, a Tait croître la population 
active et sinyl i&rement le chômage. Depuis la multip1 ication des lycées, 
Lomé a perdu sor emprise sur l'enseiyement dQ troisieme degr4 ; elle détient 
par contre le quasi monopole de 1 'enseignement SupGricur, d i d !  la migration 
des jeunes 6tudiants de l'intérieur vers la capitale. Point n'est besoin de 
revenir sur l'époque anterieure h 1' Indépendance, oi't tout ie troisi?" degr4 
n'existait qu'å tomé. Tous ceux qui y venaient faire les 6tudes ne repar- 
taient plus dans leurs milieux de provenance ; ceux qi?i y font actuellement 
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les 4tudes superieures ne retourneront pas plus dans leurs milieux d'origi- 
ne ; ces deux categories d'individus choisisscnt la vie noderiw et cherchent 
5 tirer profit de leur comor5tence. Ils comntcr~t tramer trn ctmlai puisque la 
plupart des recruteitlerits se font 5 Lom6. Ces derniers sont rejoints par les 
analphab6tes et ceux ayant un certain niveau d'instruction dans la mesure 
oG c'est ;I Lom6 q:i'on a le plus de c5ance de trower un emploi. Ce qu'il y 
a de paradoxal est que les chômeurs citadins prtWrent Iear situation 5 
celle des paysans. 

L'&o!ution de l'emploi 2 hom6 a 4t6 rayide, surtout pendant la 
periode 197Q-IWOe La croissance du secteur 6conorrrique moderiie avait ouvert 
de nombreux d6houcMs 5 la population active. be secteur $conomique mo- 
derne (I.) avait ei! des r4percussions favorables sur le secteur informel, 
dont i l  est difficile d'avancer des informations pr~ciscsschiffr6es,sur la 
dimension et la structure. P!Ganmoins son dynamisme :?*&happe 3 personne. 
Les salari& de la fonction publique sont pass& de 3.1 ;?CO en E 7 1  3 20 900 
en 3978,soit un accroissement anwe? moyen de E94. %. Cet accroissement des 
salaries de la fonction pub3.ique va (fe pair avec celili d u  secteur prive ma- 
derne. Ce dernier est pass4 de 25 067 salari% en 1'*':76 5 31 MG en IW3. 
I1 dgcoijle de ce qui pr@ckde que la nopulation active a subi elle-meme une 
aupenlation très importante. Le rythme de craissance de la population atti- 
ve risque de s'acc6lErer dans les annees > venir au cours desquelles s'in- 
tensifiera l'exode rural en raison da niveau de d6veloppement de l'agricul- 
ture togolaise et des al6as climatiques. Les jeuixs ruraux, lettr6s ou non, 
d6barqueront dans li? ville avec 1 'espoir de trouver des c~$houcb.iPs profes- 
sionnels dans les nouvel les entreprises. 

Cet afflux de jeunes ruraux viendra augmenter le chônage urbain 
d6j5 important. Les conséquences de ce pEiétv"ie s o ~ t  surfisamnent connues : 
la montée du chômage entraînant ipso facto la d4gradation de l'emploi, la 
mont6e du mdcontentemcnt, de la d6linquance ; elle favorise le développement 
de certains plaisirs mondains, le vol, l'appauvrissement des familles, puis- 
que les chômeurs sont 2 la charge de celles-ci &, du même coup, 1'Pducation 
et le biet?-être des ekfants sont n6glig6s. La mtalit6 peut reprendre sa 
tendance å la hausse d ~ !  fait que les gens ne poss%k?-t plus les moyens pour 
appliquer le planning familial. 

Compte tenu de la crise @conomique qui secoue le cionde et qui n'a 
pas 6pargnk le Toco, i l  sera trgs peu probable de r6dwire d'une facon 

(1) Fonction publique et sectew privi. moderne de la ville iie ~om6. 
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significative, dans u y 7  court terme, le volume d u  cĥ orria,ge, La pliapart des jeu- 
nes gens instruits qui postt?lent uv cnploi prHbrmt les emplois de bureau 
aux emplois manuels ; or actwllement i l  existe w e  crise et: sous-emploi 
au niveau du secteur public lom6eri d'une part, les possibilités d'embauche 
sont trhs limit6es dans l'industrie et le secteur tertiaire moderne d'ai!tre 
part. Dans ces deux derniers secteurs,ce sont les e;;7plois exigeant une grande 
qualification professionnelle qu'on rencontre de plus en plus, mais que les 
migrants et les non migrants ne possEdent g6n4ralement pas. Le secteur infor- 
mel renferme qitelques possihilit6s d'emplois manuels et peut continuer son 
rôle de régulateeur de chômage. h i s ,  pour s'y installer, i l  faut disposer de 
capitaux ct de l'habilet6 qui font défatjt $. ceux qvi sont 5 la quete d'un 
emploi. 

Les autori tes gouvernementales sont conscientcs des problèmes qui 
affectent la ville de Lom4 : accroissement rapide de Sa nopulation, exode 
rural, d4l inquance , . . . A pronos de 1 'exode ruralp certaiges piesures indi - 
rectes ont &li_ prises. 

Ce n'est nlus seulement S Lorrit qu'on a la chance de faire les 
études secondaires. Les fitahl isSemer7ts scolaires disper!san% 1 'enseignement 
des second et trroisiBmc degrtjls orrt ht4 crSs dans les zones rurales, mais 
Lom4 continue ercore attirer de jeunes ttudiants r ~ ~ a u x .  

De nouvelles politiques vievnertt d'&tre d&fi!ties e;? vue de revalo- 
riser le travail du paysan, de ddvelopner, redynamiser le milieu rural pour 
endiguer 1 'exode rural percu comme un handicap s8rieux su d6veloppement k o -  
nomique iiarmonieux et intggr6 du nilieu rural en particulier et d ~ !  pays en 
géndral. L'exode rural touche la population des jei!i:es qui doivent assurer 
la relhe des paysans. Il affecte de ce fait les cultures vivriPres et les 
produi 

r ur a~!x 
agrico 
vi sent 

s agricoles d'exportation, 1 'une des principales ressources du pays. 

Cette mesure du gouvernenent porte sur la formatioo des jeunes 
aux techniques aqricoles. C'est ainsi que des celitres de formation 
e sont en creation à travers le nays. I l  faut ajouter les actions qui 
la maîtrise de l'eau que l'on considi3re mainteiiaat comme étant la 

uiBce maîtresse de toute la strat6qie de d6veloppcment de l'agriculture. 
Les am6nagements hydr06lectriqiies~ les programes ci'irrigation co.nr,us dans 
le quatrih~~e Plan de développement &conomique et socialg Dermettront s'ils 
sont r&ìlisés, d'augmerter d'une facon substanticl7c les superficies culti- 
vables et les rendements. I1 imDorte d' insdrer dans les nrogrammes 
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d'enseignement g&n&al des cours sur les techniques GlGmwtaires agricoles 
et de réhabiliter les champs scolaires. les rilesi'res que l'on vient de voir 
ne constituent qulwne partie d'ur?c poljtique globale coherente. Pour Stre 
efficaces, el les doivent S I  accompagner de mesures incitatrices gui poiirront 
amener les ruraux 3 rester dans leurs milicux. 

Le d6velopncmef:t de la ville de !,orn6 !!'est qu'u11 cas parmi tant 
d'autres. Les autres villes Cru pays connaissent 9 des degres divers les 
mênes probl6ncs. Les vesures visant ;i. freixr I lcxock ruralo surtout vers 
Lot$, auront, 3 COUD siir, des r6percussions wsitivcs siv l'evlserible des 
villes du pays. 



I - LA CROISSANCE $!IJPIERIQIIE 

L'zxarnen critique des chiffres globaux de la population de Lome, 
qui ont don& ?jeil ?: de fr6quen"tcs cor?fusions entre commuw ct agglorn4ra- 
tion, i! d6j3 6t.4 Faît (I). Pijiis vd'cn reprendrons -ici que Ics conclusions : 
environ 85 O00 habitarits pour 1 'agglom6rat:icn en 1 
369 926 poix I? commune en IqRI, ruais vraïsen!tlí~l!lcinrcnt 385 1300 3?0 O00 
pour 1'agylnmPration entihrc (y compris fes 9 3% d'iIgo4nyiv6 et les 1 673 
dil Nouveau Zongo, i quclqucs ki-Iot!?Etres plus au nord). Cc: dernier chiffre 
reprGSente ilne croissance annuelle d'environ G,5 74 pour 1 'enscmb'le, rythme 
relativement mod6r.i; per rzpport aux ;tutres grandes villes africaine, et lég&- 
rement inf6ricu.r > celui de la d4cennic pr6c&?entc (7,% y:). 

ct 186 O00 en 1970 (2 ) ; 

Comparer 1 i, croi ssafice dcs diSf6rerits quart.iors est un exercice 
extrhment diff-Ícile, czr, si leurs finites svit yr6cises cn 1981, i l  n'en 
tlst pas dl: tout de m%me p o w  les recensements pr6c8dents9 dont a u c m  docu- 
ment dI$poque ii:! pernet de r!!tr-,ccr ?c cadre avcz certitude. fi!ous n'avons 
pu prockier qu12 des reconstitutions rfc vraiscciblrincc, parfois bien approxi- 
matives (er! particulier clcns les secteurs Cae Bè-Souzc? a!i.;timE - Anthony 

, MtirnE). 

3 437, KodjoviakcnG dc 3 I4? 2 37 135... . I 1  est 6vident; que les mots, ici, 
ne recouvrent pas les mCmes choses. 

La seule solution est cioric de regroiipcr ces cjuwtiers aux limites 
changeantes : KodjoviaknpE et F!y6i.c.c1r,aic.noc;.k~o4 ftlorit. la frontiGre i? d Û  passer de 
1 'avenue de Duisbourg 2 ?a rue r)odjolfi), Rbniqlato, Ai;i?iar!con6 et Abobokome... 
On arrive 3ins.i à une image d'cric pr6cision satisf3ismte9 du moins au sud 
de Ja lagune. Ur: autre cnsse-tZte s w g i t  a\;x marqes de la ville : oc! s'dr- 
rêtai?. celle-ci 7 Paul- Iq58-5?, cxisb une cwtc de laIW 2u 1/50 0005, La 

71.) P. EouraTma et Y. F.'iiirgurrat : "L~I popuIafior? i~ii ~ o g o  er: 1981, premières 
observations sur les r6suIt;:ts prcivisoires dij recensement de novembre 
1?83", Direction dc la Stat-istiquc - ORSTOM, Lom$, 1983, 

aujourd'hui rattrqx5s par la croissance urbaine. 
(2) Mori compris 1~:s 2 700 habitxnts de P P  &&lï9 $alors purement ruraux, 
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Pour 1P70, le seul document e x p l ~ i t a b l ~  ~ist un jeu de photographies 
&riemes du bPbut de 1.969, UTI ayi d o x  avari: le recensement, Le frort d'Ur- 
banisatior, -In zonç:':, plus ou moins large, oir les constructions se rarefient 
?vant de disparaître- ne coïncide 6videmmen.t pas bien avec lcs limites recti- 
1 ignes des quartiers actuelz, apr& trne décennie dlliinduration". ta carte 2 
esquisse ce t r d  mais ne saurait Etre consid6r6e c m m e  irrefutable. 

* 

L'&l¿k" le plus spectaculaire est :fvidm"t 12 formidable expan- 
sion spatiale dc la ville, qui 2 borilcvwsi;, la repartition de la population 
entre les quartiers. te coeur dz 12 vilie (le c w t r e  commercial et les vieil- 
les zmes r6sidey:ticl les qui 1 'nrit.ourertt jitsqu'au fioulcvard circulaire - ce 
qu'on app:..iIera .ici le "Cc:;tre Ancien'! st IC  "Centri! Moyen") et ses couronnes 



Centre P,nc i en 
Centre Moyen 
Sud-Oucs t 
Ccntl-c-Plord 

Ce dtklin rclatif du vieux m y a u  urba'iii s f " q x i g n e  aussi d'un 
d6clin d6mographique absolu pour 1 'i3wemt)lc dcs qcartiers enserres par le 
Roulevard circulaire (I) et I C  vieil t ~ m w k o p 5  (fizti $ partir rie 1%8), comme 
l'indique la carte l. Agbadahonou et Adawlnto r6urris, c'cst.-$-dire le gros 
du "Ccntr3? Business ftistrict." II ont pcrdu 7213 habitz.nts en vingt-deux ans, 
Kokitinié et C,nagokom$ ensrmb7c plus de 1 GO(Ì, AduboukonE, !Etrivikondji 
Hanoukop6 chacun U T ~ C  ccntíiine, Yovokom6, le quartier achinistralif ab se 
sont multipli& ?CS services, 750. L'anciw ;7rjr??jo (2 600 habitants er( 1059, 
Fi O00 cn 3.970, 7 501: en 1977) a tot::,lement disparu en 1977, laissant la 
place 5 deux grandes banques et irn tcrra.in vagite, Le mowvemefit pendulaire 
d'Adoboukom4 (4 ROO cn 1*W, 3 O53 en 1970, 4. 700 cri 1981) correspond peut.- 
être A un certain zff lux rl'mciens nZongolaisti rmguEre rfiitoyens. Dans plu- 
sieurs de ces quartiers, IC rmximurrt de popul::,t-ion (ou tout au miriils im 
plateau) se situe en 1970 : le d4pc:iipl(?tncrlL dir C m t r e  -phénom&ne banal con- 
s4cuti-f 3 ia concurrencc victorieuse des batiments d'affaires, pli.!s renta- 
bles que 1c.s locaux residentiels (2)- serait d o m  !li3 phénom6nc assez récent. 

(1) 4 licxczption de la f r w g c  orientale de i:i!n-iqlctop peuplée smlement 

(2) Les tryaux (en c o w s )  ::c E.ti.1'. [liop montrent que ces rutations se sont 
depuis les .in\-tks IQCO. 

Faites s a w  transferts de propriet4 forxibrc dans tous les domaines : ce 
qui cnractPrisc le Centríwil le de Lors5 cst u w  remarquable stabilitg. 
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Le plateau ck Poka.in, e11 In5Cr, cl;nprc;-lait dEj2 uiie frange de grands 
4quipemcnts coi lectifs consommat.eur; d'espacc (collGgc protestant, hôpital, 
s h i  nai re camp mi 1 i t a  i re, col 1 hge cathol ique terrai VI d I avi at i on), Ses 
6 800 habitants vi va'ient presque exclusivcrnent 2. Tokoin-hcpita? et surtout à 
Gbadago, tous deux fotis dans les ann:'res l%O-55, 1;7: O ~ J  72 lagune fitait ?a 
plus fac.ile 5 francbir. Eri 11?7i3, l'espace habitc.; de Tokoin zvzit &te 
multipli4 par 395 ci! surface, par 5,8 eri population. La partie occidentale 

(I) Probablcment sous-%va?u~s : le spkialiste  LI Zongo, Wchel !,gier, en 

(2) A condition de regrouper les quartiers aux lirnitcs imprécises en 1970 : 
mjssior! ::  LO^Ï;^ er; ;:ofit 1 ~ 2 ,  err recefisait alors 2 'r;OC (information orale), 

Amoutiv& et 8assadj.i 
Souza t.14timk. 

toro-Mava et Kp6h6noti9 E:?  VEC C. Anthony b!c5tim4 et 
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(Tokoin Ouest, H6pital et So'ISd?rit¿?) n i ?  y k r e  / > O L J ~ ~  depuis son urbapisa- 
t.ion, d6bu.t des artn&s 1qFO (23. 700 habitacts cri 1"??0, 23 700 en 1981, 
soit "3 ?i de pli!s) ; alors quc ?'Est (6hiiiiag~, d6ja b i w  peupl?, mais sur- 
tont Gbonvit?, RIT-Lyc6e ...) passe de lfl. ?O0 habit ts a 3s 900 (Jr. 1C.R Y:), 
beaucoup plas par expansion spntiitle que par densification : tin IfW, cl$- 
h i t :  13 (hormis Gbxlago et 16: sud de Gho:wi4) e frange encore trbs marqi- 
calc de 1 'agglom6ration (r'irtifafa, autour dil rcwrt-point ro~rte diAtakpam6/ 
route de lia6roport, rie signifiait-il pas tranqi!i?l~", c'est-à-dire le 
"quartier pacif iqueit5 ce q w  pouvaient apprkicr 844 habitants ?), 

Autrement dit, er, o w e  aris le Centre Accierr a perdu 2 O00 person- 
ne5 ; le Centre Moyen en i! cjag::< 2 GOO, aiais perdu 'ics Cj O00 du Zongo - i l  
l u i  en manqtde dovc c O00 au total. 

t 

: 
8 : 

: 

I "Nouveau Lomé"- 
:+ I 146 020 hsb. 
I 
I 
a 

La plvs vieille villc a donc vii son poids ddmographique diminuer 
fortement, de 27,5 X  er^ lS59 2 7,3 74 GP I%?l9 au profil, dans une première 
phase, de ses cot!ron:ics imm6di;rLrls ((l. % de l'agglow6ration en I%<)), puis d~ 
la. vaste zone dc B?. (26 X err IV<!) qui, depuis, plafonne relativement (24 % 
et? 19?I>. L'essentiel de l'essor récent slest ~ G E C  feit sur le plateau de 
'Tokoin, qui regroupe maintenat-t prks dc la moiti6 des LoWkns. 



La v;!Ie de lom6 OE I95? ure ditpassait pas I tiCl) hectares Satis. 
Celle de 1969-70 en rcpr4sesitait moiEs de 2 O130 (Centre Arlcien : 
Centre Mayer! : 163 ; Sud-Ouest : 505 ; Centre-F.lord : 1:'3 ; Vieux 35 : 4.37 ; 
Vieux Tokoin : 527, 
utilisPs (encart:. bien 16gbrement) dr?ns la Zone ncrtiiai're et la Cit5 du port, 
et 58 ha d'em?rise. ferroviaire er! glciae ville (2). 

68 ha ; 

soit un tata! de 1 V 3  ha). S'y ajoiitaient ewiran 30 ha 

La ville dr lri?l. en compte trois fois p l ~ s  ; 5 (276 hectares b8tis (2), 
auxaucls or: pourrTit ajcuter &'irrte part 300 ha urbnnistk 2 Acy6nyiv6 et au 
Zongo. Sont coris.id6r6s comme inhabitFs 
dra6roport, 375 pour les infrastructures tzchniqxs sciertifiqucs et indus- 
trielles de Cacavelli, 775 poiw 1 iifr!iversit6 ctti @nit, ainsi que d'immenses 
rdservcs foncières : 80 hn prvur I?, C K S ,  265 F;oi!r 7s Eendarmerie, 3P5 pour 
les Forces Arm&s, t?ea nrPs 3. O00 poui- le futur centre de "Lomi! II" (soit 
2 85': hectares supplhentaires d'emprises urbaines djverses, entre lesquelles 
s'insinucnt les quartiers nouvcaur.). 

3.0 ha d 6t~iq+risc ferroviaire, 860 

la croissance sytia'le r6writ.c de la ville r?. donc et2 vertigineuse : 
sa surfacc a trip14 pendant que sa, pc!;ulat.ior! TIF! faisait "quel' doubler. A la 
ville de 1?70 se sont ajout& 300 hcxtwcis i E B  Est, pwpl& de 32 O00 habi- 
tants et 750 ha de Zorn .inil!..3s~trielle et DortLiaire, 06 vivent S 300 persormes ; 
1 O50 ha 5 Tokoin Pord-Ouest, (Akossombo, Klikark, Agbalf.?g&bgan. .)$ avec 
30 003 habitants ; autapt ?, Tokoiri Flard (Doumass6ss6, Forever, !.,!uiti 
nawo6.. .) pour 54 OOG personces ; 1 OOG) ha 2 Tokoln-Est (CE-Kpota, Adakpa- 

Hcdzra- 

mE. . ) 
repr4sentcnt aujourd'hui plus des drux tiers de I'espzcc: hahjQ6 dz la ville 
(60 %), parr 110 ?' de la pooulatior, 

atee 25 OQO noiivt33c~x Lom6i?-s. Czs quarticrs crSs depriis 1%?-70 

Indiquons d' utl. mot quelques hyr)o.tki+scs pour cetL2 veritable explo- 
sion, qi?i pose tant de prob'lh" (en particul ici- d' infrastructr!res) aux res- 
ponsables de fa ville. A L.QDG~ It: dgsir de chacun d'¿!voir tir "chm soi" 
(volontiers abrctg6 cn "ctiez!') est mtr%emeQt puissant. !is.rs h i ~ n  des metro- 
poles (Akidjar), par cxeqle), on possgdc pour spécdlcr, m i s  on s'accommode 
aisément de vivre er- location : ici Ilhommc digne c!c cc ,mn, IC chcf de 
faxille accomp1.i doit possedcr sa propre aa?son. Currxc IC g&t s'est r6pandu 

fl) On nsgligcra ici GbGtsoghé, Snint Joseph, Cakli, alors mary'lnaux. 
(2) Zonc industrielle et portuaire coeprise, Fi 333 s m s  ullc. 



30 

de parcelles fort vastes (500 t-12 est plus qu'une rnoyenne ; c'est dcventi le 
lot standard dans lcs nouveaux quartiers - alors qtac dans des villes come 
Ijakar ou Abidjar?, GTI se contente (ie 300 
est 4norrw, Cr?lle-ci n'a 3 6  possible que grace au bar; prix des terrains (l), 
permettant lfxcPs 3. la propriet.? rl'iin grand fiambre de gens, m$me peu for- 
tun$s,an l'r?i5suy1cc: dlunc planification urbaine op6ra-t.iofi:relle : ce n'est 
qu'B 12 tri-lV1 qu'un plan d'urbanisme a 6te adoptí5 poiw l'agglom6ration de 
tod, qui fixa mainteriant les rEgles du jeu pour l'expansion de la ville, 
11 est probable aussi quc! beaucwp de candidats 2 l'achat de terrain, sen- 
tant CGS dernières anniics que les r4gfementations fancigres allaient tat ou 
tard se preciser, ont fait tlnc sarte cio course 2 la terre, pour créer le maxi- 
mum de faits accomplis pendant que c'6tait encore possible, 

LOO d}), la consomnation d'espace 

Cette croissaccc peut-elle sr: poursuivrc :, ce rythme ? L1essor hu- 
main, oui (47 est bier) vraiscmblahle quc! Lon6 atteindra le milfiicn d'babi- 
tants 2 la fil? du XXb si6cle). t.'css;or spatial, wp; : outre l? fzit d'une 
rPglementation plins contrzignante et ies espaccs t,!c?lZs par les diverses ré- 
serves, certaines limites natcirc1Ies vont être rapidement atkinles : la 
vallée du Zio, qui fern!. rau nord et 2 l'est une qgIm6ration d4jh bloquée 
d'un cat6 par sd zone industrielle, de l'mtrc par la frontiere d n  Ghana. 
Seul le nord-owst, en direction de ?!o@pG et Kp.=J-¡nG, restara constructible : 
c'est 15 que SQ pr@parertt les nlans d'Une v-ilic rntiunnell2 m u r  denain, Par 
ailleurs, les c!ifficult&s ct le coot des tramports Y C ~ S  ccrr hanlieiles &loi- 
gnées de nlus de dix kilovFtres du cowr actif dc I?, ville deviennent aussi 
un frein de  lus eb: a lus efficace. I1 faut donc slattevdre mairiteliant a un 
ralentissement dz l'expansion, et h u m  densification 'liri situ". Rais d6jà 
des lotissements nouveaux surgissent A Baguiila, 5 Davié,. . 

* 
* * 

361) 926 hatbitant!: sur 6 0?1; hectares bStis, cela veut dire une 
densiti? moyenne de GO,? habitants par hectare. Mais la coupure entre les deux 
villes est tres nctte : 11??,2 bah/ba dans la "Vieille Yille'l, 3:,S dans ia 
Nouvelle : demit6 meyenne pour la prernihrc, trEs fdible Dour la seconde, 

Il y a bien sûr de fortcs differences selon Ics quartiers (carte 3). 
Le record cst atteint 3 Ïckoin-Gbadago : 280 hi?h,/ha (2) ; c'est un quartier 

(1) Cf. Y, lilargucrat : 
(2) Ce qui est pe~! par rapport a11 750 qu'attcígnait l'ancien Zongo avant sa 

tes pratiques fonciEres % Lorn5 (Etude en cours). 

destruction. aux $30 du quartier Mekolo 3. Ya.ound6 :?u aux 3. 500 de Marcory- 
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populeux, sans !misons 
franchi l'obstacle de 
tr6s petites parcel les 
maintenant surpeuplees 

h 6tagc (1.1 et sans espaci1s libres, le pren;ier 5. avoir 
a lagwrie ; i l  se r6v$?t.. 2 lleoquij'tc un quartier de 
lou6es (et n m  vendues) dans les annees 19'6-55 et 
C'est daris le Centre-Nord quE se trouvent les autres 

densites fortes : 225 2i Doulassam6, 200 2 Bassadji, 202 i Lo~f'!ava~ I.?:! à 
Kpéhénou (2)9 175 si2ulcment 3 Amoutiv6, oir bcarrcoup d'espxf, est isccup6 par 
marche, cimet-iGre, dispensaire.., . Ges fortes densites sr? rctrouvent de 

Vieille ville : 2C9 2 Acjuiarkomh, 1% 8 Abobokom6? 231 3 Adoboukomf (17q si 
l'on excliit les 10 ha \/-iddes de l'ancien Zongo), 1% A i(ok6timE. Le reste du 
Centre, ob le bâti est powtant si dense, est maim fortemcnt peuplé : 97 a 
Wétrivikondji, qui a des entrepcts et des Ecoles, 126 ;t Pmgokomh, plus po- 
puleux, Au sud, l'importance des bâtiments consacut% aux affaires fait chu- 
ter ce chiffre a 30 à Bbiglato (3), fil (Agbadahonou) et 62 (Adawlatof ; 
d6buire ces surfaces (qui représentent ewiron lC; mu-itig de la superficie) 
fait remonter la densité r6sidewt-icllc i de: valeurs svp+ieures i 100. 

D'autrcs p81es de peuplement se trouvcat zu Sud-Ouest, dont nous 
avons notê la fortc densification entre lq7J et l b ? r ? l  : 120 à Kodjoviakop6, 
135 å Octoviano r46tjrf169 145 3 t'yPkonak;mi\, et 5. l'Est : 174 h Pa de Souza, 
162 2 PP P2péy6mi., 133 'a E36 Centre, et cncorc 13% A P,,'.,odessEtzs, 113 li. Houn- 
vémé, 95 5 5b4nyEdji, '1'3 & Ablogami;. On notera qide la densité du l'PIouveau BPI1, 
à l'est {IO6 hnb,/ka), est 2 peirle infgrieurc A c d k  de l'ancien, à l'ouest 
(123). I1 y a vraisemblnblement 13 im ph&?omi.ne ch lfbourragel' contre l'obs- 
tacle titi port, un:! densificatlon trhs rap-idc (rappelons que ces espaces 
étaient pratiquement d4serts i l  y a une doxzaine d'annfes) faute d'espace 
libre. 

Au nord de la lagune, c7 ' ~  coot-aire, l'explos-ion spati3fe s'est 
faite avec de trPs faibles demit&. Yi le l'ieux Tokoin a mzintcnu des va- 
leurs fortes et assez homc?g+nes : 133 5 9ogbéavou (prolowgation vers IC nord 
de Gbadago), 100 a Solidarite!, 91 3 Tokoin Ouest et LycEe-RIT f4), 84 5 
Tokoin Hûpital (5), les tlensftés décroissent rapidment B mescri! qu'on S'é- 
loicjne de ce noyas ancien, vers le nord-ouest (Cass2bfanc2 : 46 ; Akossombo : 
44 ; Gakli : 26 ; AgbalGp6dogan : IF!), I Q  riora (torever : 77 ; Tam6 : 
62 ; Uuiti : cf8 ; HGdzranawoE : 11) et l'est (6Mpota : 31 ; Kanyikopé : 

(I) Correspondant, en gEnL;ral e 3 ur: habi tat assez 1 I I X U ~ U X ,  cl les n'accrois- 
sent d'aillcurs githre les densit6s. 

(2) Ce sont ces chiffres qui nous ont amene 
les uns r6cenLss les autres villages rattrapés par l'urbanisation. 

(3) 97 si l'on diiduit la superficie du cirwtii3-c. 
(3) 128 si l'on d6duit la superficie du Lycée de Tokoin. 
(5) 91 sans le CtkJ et ses 1 OC@ r6sidents. 

regrouper ainsi ces quartiers, 
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18 ; hfam& : 6). tes valeurs ?es plus basses, zzpendznt, correspondent 
des secteilrs bien particuliers, quartier de luxe NY, vastes jardins (Cit6 
d u  ßbnir! de fa CPiSS I er; PC prenant ?i? compte qua. la parti? cffec%ivement 
occuptre - : 12 ; quartier admiw-istratif : 8 ; zone industrielle : 1 kab./ 
ha) (1). 

Lorn6 zst (low unzl ville ac;sez peu sense, même dans seri Centre (ou, 
plus exactement, ri In p6riphGrie czliji-c-i) c4. tr2lr; faiblement peupl& 
sur ses marges. 

Centre Ancien 
Centre r;'ioyen 
Sud-Ouest 
Cent, r e - I.: o r d 
Vieux Tokoin 
Vieux EP 

7'ol:oi r? Nord-Ouest : 
'Takoi rl ?lord 
Tokoin Est 
Port 

(1) Chiffre quc l'on peut aussi ,;ttribucr au campus de l'Universit6 du 
B6nin, qui coinptr!, entre les rBs5denct.l~ universitaires et le Village du 
Benin, 350 fits (qui oct 626 cmptabilisfs avec DoumasséssG). T I  y a 
aussi qiielqucs hameaux de culture I C  long de la voie ferree d'Atakpam6 ; 
ils ont 6t6 reccnsis dans K'likam6. 

(2) 125 si l'on d4duit la supwf-icie de l'ancien Zongo. 
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Il y a bien eu, er., vingt-deux ans, UÎIQ! l:5gi3re "masculinisaLion", 
due, ;5. n'en pas doutr3r, 2 'flaf.fliix Cie m i g r m t s  (zascttlirts et. cslibataires) 
des r4qicils plus scptentrionalcs du Togo ou vena:i% des pays vtr-isins (com- 
mergants islamisss haoussa 011 ycirtiba en particul-icr). Flais ia faible amp1 i- 
tudc des variatinns (1,2 hommes de plus pour IXl fe?r;lr;lcs en vir'gt-deux ans) 
montre que la vi?le de tcim6 est rest..% fondarnuntaleme;?.t semblabfc, c'est-5- 
dire, malgr6 une certaine diversi fication de SLX? recrutement, A forte domi- 
nante catiere. 

C'est, naturellement, daris li! vicille v i l l e  q3e le ph6nomdne est 
le plus niarqixl (carte /;j. La plus faihlc pr6s~:x.r: masculiix est dans le coeur 

relativement exception figbadzhonou, 05 sont. .!nstall& de nombreux comnercants 
musulmans (Niy&-ians, S6n6galais) qui redressent  in peu 'la proportion d'hom- 
mes : 36,l pour 100 femmes, ct kk%rivikondji ($-r:,t3)2 quartier GLI vivent les 
employ& du chemin de .?er. 

Forte pr6sence f h i v  inc aussi days Ics vieux quartiers d'octaviano 
fGtl:mé (8fiti?) et surtout de t/arrouko!t6 (76,2 : li? baissc not@? de sa popula- 
tion serait-e?le un exode des homiws ?) et tiars prztiquement toute la cou- 
ronne qui ento:;re le Boulevard circulaire, de KcdJoviakop6 2 Anthony Wim6, 
en incluant la premibre cxtcvsion ail nord de 1 ~ .  lagiin~, Cbadago. Lc maximum 
de femmes (awe un taux de ~ ~ 4 )  se trouve day7s le quart-ier tr2s commercant 
dlAmoutivG, et le minimum - bien compr6iwisi%Ie - au carnr, de la Gendarmerie : 
(1) Commune seule. . 
(2) Cf, Y, Plarguerat : "La populatior des vi;lcs a[; Togo selon le recensement 

de 1370, ao *1 : Lom6 et ses qmrtjwsltp ORS'TOPI, Loin6, 1("'813 53 p. nult. 
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111,l 1~om:oes p o w  1.00 femmes (c'est le record de msculinit6 de fa ville, 
malgr6 Ics nombreuses fami Iles qui habitmt c!nris sori cnceintej. 

mass6ss6 : 109,3 ; 12 Cite du $hin, gopi,\latiOiI lar$enmit europ6enne, 
etant exacttment équilibr6e : 336 hommes et 336 fcmmes) ct dc part et d'au- 
tre de la l a g w e  2 ;'Est (~~oiI~v6m6 : 102,5 c-t tieiie : 103,3) : est-ce l'effet 
d'un apport migratoire du Centre ct du h - d  du pays plus important ? Ou hien 
l'effct- d'uri mouvement diexparsion 3 partir d u  Centre-ville eritra'inant sur- 
tout de jeunes holmes, qui parter& s'dtablir 3 la 26riphErie ? bes deux 
hypoth+scs sont pfausib'lcs (et m? cxc?~sivcs), car la masculinisation peut 
signifier aussi hic:? la promotion sociale que 12 ciam"gina9 .it(?. Restent 2. 

,, * _. 

mcntionncr deux cas particuliers : IC Quart-i?r iidministratif : 102 h o m e s  
pour 109 ft?mríies si l'on tx cor~np-tc c,w les mi.!i;ages normiiLl,x (en grant!e majo- 
rite des cadres v i m n t  dans de; ?ogcmcnts c.le fonctiori), ?!%'!. si l6cc prend 
la popcilatior! tclta.le, qui inclut, i: est vrai, ?G. Prison civile ct divers 
grcllipes de gardes ... ; enfin la zone industriell? (?31,C), ob vivent, de 
facoi:i prhire, des erri!;?oyGs du port et dcs dsiues, ,tandis que Katanga (ou 
Ramatou) 
femmes : sécheuses de poisson, vcncleuscs ck plats cuisines et prostituées 
sont 3pparcmnent, le compl6ment i o g i y ~ ~  des activit6s yrtuajres (1) . 

au-delh du port, ccrmyte 94,2 ho es (pêcheurs et dockers) pour 100 

tíors de la confiune, i\go&;yiv6 est 5 dcrinat-de fewininc (En7,0), le 
Zongo ce qu.i corres>ond bien ;i leurs popula- 
tions, Au total les contrastcs entrc zones de 12. ville sont nets, en parti- 
culier ectre la vieille ville (où  LIC CL?^ groupe dr! quartiers ne cGpasse 93 
hommes pour 100 femmes) et: la r~ouvc?le (;jamais inf&riewe 3 %). 

ctominartte rnasculirle ff.:,?i,O) 

(1) Katanga, qiri tournait au bid(xwi?le (SVCC c:u' qrne telg. ccmporte d'insalu- 
brit4 ct d1ins6.ckitF), a 6t6 ras6 en juin !,ii%3. La p1gpar.t des habi- 
tants sont alfEs s'installer acr-dci8 de l ~ .  l.in!itc nord de l~ zone, 3 
KanyikopG. Les .?..utres impiantatiox irr4guf :kres SUT domaine pub1 ic 
(Port de &he, triang'ie d' Akodessewa) ort ?t5 ddguerpis en septembre- 
octobre iS83. 
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f Blouveau tom? = ?7,7 
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la Gcnd~rmerie, cas trEs part;crrliersj. Partcut itillcurs, i? a ditninu4 : 
faiblcment (moins dc z95 pour 100 femmes) dans 1t.s qtiartiers orier?talax d u  
Vieux Lm6 (Bassadji, Lom Nava, 
Kodjovia!(opf) cians. lcs quartiers de l'clucst; et d1oiitrr+?c7~!wie. I f  y a proba- 
blement 72 un ph4no~Pne de ntaturilit.ion de ces quartiers uiiccre jeilne5 en 
1970 : ce sunt dcs hommes qui les or?L fondfis, quc les fcmmcs rejoignent par 
la sGite ei' nombr2 dc plus en plus grsxd ; ainsi s'explique la disposition 
en aurtZcrlc des rapports de masculi;~it6 2 Lom:':. 

un peu plus (de 3 5 - mais 7,2 ?i 

(I) Lcs chiffres dc 1.370 sont calcul& d'ay?s * ~ n  sondage zli 1/10 et; sont 
~ O R C  moins fiables, L1ensembIc rk 1'5chantillon (dont un quart de rgsi- 
dents ex'cEr-icwr aux lirnitcs de la corvimune) d o m e  11-3 rapport de tiiasculi- 
nit6 do S3,7 au lieu de 32,2 ci'apr5s 12s r5suilats officieas rle ?a com- 
liiim : fGminit4 stip6rieurc í!Cs q u w t i w s  pCriph6riqucs ou afeas de 
I'enquCtc par sorrdagc ? 

(2) Dans des '?irr,itcs notab?cmrnt differentes. 
(3) Ce serait cforrc bien Ics hormes qui er! seraiw'i partis. 



1970 

* 

* ..c 

(l.) 'i canipris l'ancien  zong^, beaucoup plus mascclfn : 58,; (127 pour la 
tranche "plus de 16 ansii). Si on ?'excI~:t, le Centre Moyen tombe a 75,s 
homnes pour 1Or! femmes et progrcsse donc de 5,3 !-tcmmcs (par redistribu- 
tion des JtZongo!aistt 'i). 

(2) %c%mjes collectifs exc'ius (sinon, 017 griinyJcIl 2 12,:?). 
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i?,Sl, 4cart trop r4cjuit pour eri tircr des cnRclusions significativc2s. 

I 
P 
1 

sement du nornbrc des --? .isol& cblibataires vivant seuls ou par tout petits 
groupes, ie plus scr!uent Iccatairc d'une ou deux charrrhrcs dans les vastes 
concessions farni 1 iales. 



9 C78 1 7 $13; 3 3,571 h 4561 

I I I 

Tota.1 f 163,4 
I I l 

, 2 428 j 9 050 1 3781 
--*_I L 534 



Total. I 1 !)15,7l 1 25 406 I 12 514 I 12 8921 
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